
OBSERVATIONS PHYTOSANITAIRES

SUR LES RIZ

CUIœlVES EN COTE D'IVOIRE ET HAUTE VOIIrA

PENDANT LA CAMPAGNE 1962

P. DAVET

O.R.S.T.O.M.



SOitI~AlaE

1 w~ladies des pé~inières

A) MalaQies du feuill&ëe

B) ~ladie tu collet

II Malanies des plants, ~u tallage à la maturité

A) KalQ~ies des fe~illes

3) _alcQies ue le. ~~se des tiges

III Parasites des grains

IV Moyens de lutte

1) J.iz pluvieux

2) :,u z irrigués

Conclusion

Annexe

pages

3

3

5

7

7

9

12

14

14

15

18

19



INTRODUCTION

Trente-huit rizières, dont l~ liste est donnée en annexe, ont ét'
visitées au cours de l~ campagne lS62. L'étude au laboratoire des éc~n­

tillons récoltés a per.=is d'identifier 31 espèces cr,yrtogaQlques.

- i.scomycètes g

Gi~berella zeae (Schw.) ?etch

Linocarpon oryzinuc (Sace.) :Petr.

MelanoQma gl~rum Miy&ke f. african& Luc

Melanospora z~~iae Corda

Mycospheerella sniraiana Miyake

Nectria. zea.e S6.ccas

rhaeosp~aeria oryzae

Ustilaginoidea virens

fdiyake

(CIœ.) Tak.

- 3asidiQwycètes g

Cortici~ rolfsii

Neovossia norrida

(3a.ec 1) Cur:d

(Tak.) ::'?aQ:'l'li ck et Azmatullah Khan

Curvalaria. Qacwans

(Walker) Joedijn

(Bancroft) Boedijn

i.
1.

1

'..

- Imparfaits et stériles ;

Al ternaria sp.

Âscochyta oryzae Cattaneo

Cereospora. oryzae l.::i.yake

Cledospori~ her~ar~ Link ex Fries

Cladosporium miyakei Sace. et Trotter

Colletotrich~ s~.

Coiiosporium oryzinUl:Zl Sacc.

ConiothyrilD SPI

Curvularia. hmf..ta

Epicocc~ n~ect~ Deamazières

FusariUi:J nivale (Fr.) Ces. var. Oryzae Za.wb.

Fusarium SPI

8aplo~raplium cnlorocepbalum (Fres.) Grev.
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nelminthosporium or,yzae Bred~ de M&aa

lielminthosporiuo sigmoideum Cav.
Eeterosporiuw Spa

Nigrospora cryzae (B. et Br.) ~etcll

Phaeoseptoria or,yzae ~1yake

Pà1llosti~ glum&ruœ (Eli. et 7~.) ~iyake

Phome sp. (nec&tor? di~~: SC lu j spores : 10-12 x 2,5 k)
l?iricuh.ria,\lryze.è Bri. et Caov.

?yrenoch&eta niF~G~ic~ Aara

Scleroti~ or7z~e C&tteneo

Septoria oryzae Catt&neo

Spegazzinia tessarthra {Berk. e~ Curt.} ~ec. ~r. deightonil ~ughea

Sporodesmium bckeri syd.

- Non identifié : Sclérotes noirs _ur feuilles.

Beaucoup de ces es~~eLac ;:;: sont ~ue de similles saprophytes Oil cles
parasites de faiblesse ~~nt le pouvoir pathogène est insi6uifient.

Nous n'en tien~rons p~s c~mpte G~ns ce rapport.

Nos ~rélèvements ne représentent ~utun 4cA&~tl1IoDDage restreint des

rizières de Côte d'Ivoire et de Aaute-701t& : cet~e liste est donc loia

d'être exhaustive. ral" e:::e~ple deux eSj?èces i;;;}portClJltes, connues en Côte

dl Ivoire, n'y figurent pt.s : GibbereH.S' f:ljHzuroi et Trichoconis paclwickl\.

cela ne signifie nullesent qu'elles Ci0Jt Qis~aru.
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A) 14e.ladies du feuiUt.ge :

L~ ~lupart ~ae pépinié~es sont enco~e ré&lisées à sec, sur ~es buttes

plus hautes ~ue le niveaü de l'ea.a, ~arfois ~~me sur GOS pentes éloignées

~es riz;~re~ et ~e toute ~~ssibilité dJi~ri~~ion. Leur sol est souvent

pe.;."-.:~. Le riz croit lente::.ent et reste c..étif par ra.ppor~ à. des plantules

Qe oê~e age situées d~~s ~e3 ;8~inières arrosées. ~lacé dès le dâbut de 8a
végétation dans àe ~~~veiG?s con~itions, il e~t de ce fait extrê~emen~

sensible eux wa!~~ies du fe~illage, qui affaiblissent consiùérable~ent le8

plants evant le repi~ua60 et co~~ro~et~~3t leur ~eprise.

Llhel~intÀospOr~G3eet ls piricüla~iose, ~~i soat les deUA principales

efiections, peU7ent ee ~~nifester (ès l~ levée. En fait, lorsqulelles

sont présentes, une i:lf.rtie La":' 5r<:.iklS ne gerae ;;sê;;ne pe.s.

Les tac~es dues au ~iricaleriu oryzae sont allongées, à contour g~l

~éfini, ~e couleur bT~je~ ~or~ées d'un h~lo jaune. Leur centre est ~ris

et l'on y voit p~rfcis à l~ loupe un ~uvet constitué par les conidiophorese

Il arrive ~ue les 5acule~ ~eyicnnent coalescentes, d'abord & llextrêci~é

aes feuilles, qui se ~es8ècue, puis au centre du limbe.

En 1965 beeuco~p de ~é~inières étaient atteintes 3 région de Lo~ne,

:&.21fora, Ferkessédougou, Be.ko, Nam.bingué, lJiellé, Nanoro, Bodonon, It:a1Il,

naviart. La piric~lLrioa~ ~~,it déjà été ~e~rquée les années précédeutes

d&nB la ~lùpert ~e c~s endroits.

LI:~~lminthospor~~ory~a3 for~c ~Iabord de simples points bruns sur

le coléop!ile ou les jeunes feuilles. Les tecàes s'allongent ensuite et

s'élargissent en pr0~~nt une fo~e ovale. Leur cent~e ~'écle~~it tan~is

~ue les bords restent brl~s. Elles peuvent se rejoindre asse~ r&~i~eoent.

Les fo~tes at~a~ues se tr~~~l~eut pa~ wn ~esséc~eoent ~es feuilles à partir

de 1& pointe. Il nlest alors pla& possible Le les distinguer des t&ches

de piricul~riose autrement ~ue par un e~a=en microscopique.

Nous en avons tro~vé à Loumana, ij~ngolo, N~~ingué, Tiébissou.

•



Nous avons trouvé aussi, ~is plus r~recent en pépinière, le Cercos2P!:

oryzae. Il produit sur les l~bes, généralement vers le centre, yerfois

aux extr~ités, de petites tcc~es brunes, ovales, très 'troites, sans ~arge,

«lignées parallèle3ent ~ux nervures.

3i l'attaque de ~iric~&ria ou d'Relninthosporium a débuté précocement

et que le temps reste sec, seule le ~ernière feuille fo~ée deaeure verte,

les autres étant sècties et flétries, de sorte ~ue le repiq"ùege n'est plus

possible : nous avons observé ces cas extr~ces à Nambingué (~elainthos~orlœa

et Piricularia), Ferkessedougou (&iriculcria)~ ~n (Jiricularia).

A Raviart, la pé~inière ~es 3ervices Agricoles, étaDlie dans un

terrain léger et très sec, & été presque entièrement détruite par une

attaque de Piricul~ria, associé sur quellues variétés de riz &du Cerco8pO~.

Il semble qu'exceptionnelleQent le Cercospora ait eu un r&le parasit~ire

important, c~r certaines veriétés peu atteintes p~r la piriculariose por­

t&ient de très nombreuses tecdes ~e Ccrcos?orc et les feuillei étaient

dessécaées sur les deux tiers de leur longueur.

Les pépinières des riziculteurs, se~ées (ans des terrcins plus frais &
pro%~ité des canaux d1eoenée d'eau, éteient vertes et saines: ceci wontre

bien l'iaportnnce de l'irrigation dens la défense des semis contre ces

iOO.ladies.

Les variétés que no~s avons trouvé les pl~s atteintes en pépinière

sont

P.e.viart

- par le Piricularie ;

et à un Qegré moiD~re

~biaka (r~viart, Ferkessédougou, N&mbingué,

Uan, Niellé, Nanoro)

L 95 ~
L 91

L 18

Koffi Kouamé (ü.an, Reviart)

i>i ssi (l.~an)

rathet (R.avie.rt)

Samba Badi (aaviart)

SugŒD~i (~vi&rt)

3antlioulouke. (i1.>e.n, Raviart)



- ~er le Cercospora 30gadi

Koungbofilla

?bar XQœen

Nangsana

L 10

3'ils ont encore eu c~ins un tiers ~e leurs feuilles vertes, les pIeD"

peuvent être repi~ués9 à condi~ion ~'avoir de l'eau en quantité sutfisento.

~~is leur re~rise est len~~, e~ ils ne t~llent pes ou très.peu (Ne~bingu,'.

~ Re.viart, nous avo~s f~it les observ~tions sui~ntes sur les variét6t
~biaka et rathet, dans une parcelle des 3er7ices de l'Âgriculture :

au mOQent du repiquage, vers le ao Août, les plants étaient fortement tacàle

de Piriculerin et de Cercospora, les quatre ou cinq premières feuilles étaA'
cogplètement sècaes. Le sol de ce c~sier est lébèresent en pente 4e sorte

~u'il y ~v~it 5 à 10 centi~&tres d'ecu cu point bas alors que la p~rtie

hau~ ét~it juste boueuse. ~ not~e passage suivent, au mois ~'Octobre, le

riz des p"rties basses était vert : les feuilles forteQent attaquées en

pépinière s'ét~ient ~esséc:2ées et flétrioa, et les nouvelles feuilles

n'eveient que quel~ues tQc~es de ?iriculcrieq Les p~rties hautes au contrair.,

noins irriguées, ét~ient jeunes et port~ient ~e no~breuses tQches.

Les ;~rcelles étcient ên fin de récolte à notre troisièwe passage, le

15 ùéce~bre, et nous n'cvons pas pu co~pa~e~ les panicules obtenues sur les

points hauts et sur les points irriéués. Cependûnt, le feuillage des pert~ea

~~~beD éteii ancore vert, t~u~is ~ue les parties hcutes étaient complètemen\

sèches, et de no~breuses ~Gnicules laissées sur place y téwoi~n~iellt d'un

~ourcentage de coulure i~~ortcnt.

B) ~ledie du collet g

Le Corticium rollsii est un cgent ~portant de fonte de semis. Les

plents jaunissent, se décolorent et se fenent, puis sèchent to~plètement.

Plusieurs plnnts sont générclement atteints en même temps, d6ns une ~one

circulaire.

Il est facile d'i~eIDtifier le c~pignon lorsque celui-ci ro~e des

sclérotes g à w~n, où nous avons ooservé une très forte attaque sur ri~



pluvial, q~i a~it obligé à reco~encer le seŒds, de nOwbreux sclérotee

brun-clair se trouvGient à l~ surf~ce du sol eupris des plants séchés ;

il Y en ~~it quelques UDS sur le collet ou le racine principale, et~&chés

pcr un wycéliuc blanc.

D'~utres tois, on ne peut observer que le mycéli~ sur le collet et

les racines, sur lesquelles il fo~e ~es fil&nents blqnes assez caracté­

ristiques : nous en avons vu des exem~les à Bouaké et près de Gagnoe.

rartois il n'est pas possible de se prononcer avec c~rtitude, car il

n'y & ni sclérotes Di cordons cycéliens apparents (Tiébissou). ~es iso­

lecents sont alors nécessaires.

Nous n'avons rencontré ce càampignon que dans des sols secs et peu

argileux : en pépinières non irriguées oa sur riz de plateau. La présence

~~ végétaux en décomposition se~ble favoriser sa pullulation, ce ,ui est

confor~e à son aptitude à la vie s&prophytique z le forte attaque que nous

avons notée à ~n avait eu lieu sur un semis exécuté après un défriche~eDt.

L'infection peut avoir lieu dès la ge~iDation de la graine (ce qui la rend

d'autant plus difficile à déceler) ; DOUS avons obtenu expérimentalement

une mortalité de 62 %en inoculant des gr&1nes sur milieu aseptique avec

des sclérotes isolés sur légumineuses.

La désinfection des se~ences p&r des cowposés org&Do-mercuriques

pe~et de lutter efficacegent contre cette fonte des se~8.
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II MAI.ADIES 1)ES PLANTS.

DU TAkLâŒS A LA. lü.'l'UiU;J;§

A) Maladie des feuilles :

La plus répandue est l'helminthosp()rtoee, ~ODt le. 8)'Dlpt8mee ont 4'"
r:écri ts dans le chapitre précédent. Nous llavons oborv6e dans toutes le.
régions de Cate d'Ivoire et de Haute-Volta visitêes, à tous les stades de

végétation, aussi bien sur les riz pluviaux que d&DS les rizières irrigu'o••

Zlle seoble particulièreoent abondante d~ns les régions de ~ où elle est
sans doute favorisée par l'humidité: tous les ch~pa étaient atteints

lorsque nous y so~es passé au mois d'Octobre.

Les taches se trouvewt surtout vers le centre et la moitié 8upèrie~e

de la feuille, mais elles peuvent occupe~ parfois jusqu'aux trois que.r~8

de le. surface foliaire (région de Man). Nous n'en avons ~ sur les gaines

et les noeuds que dans la région Qe ~an : elles sont larges, marron, à

contour irrégulier.

Le Fossa paraît assez sensible.

Si l'4elminthosporiose est favorisée par l'humidité atœosphérique,

elle est par contre atténuée par l'irrigation J en aD œlme lieu et au

~êwe noaent, le riz pluvial est davantage attaqué ~e celui des rizières

irriguées.

cr est ce que noas avons pu constater par 8Zecple à Ferkessédougou en Aoa.t

et près de BouafLê en Octobre.

- ~près l'Eel~inthosporiug, le ~1U8 fréquent est le Ceroospor& ofYzae.

Les teches sur les feuilles sont parfois très petitee (environ o,a mm),

brun cuivré, toujours très étroites. EJles atteignent raregent des lon­

gueurs supérieures è. 6 mm. Elles sont iénére.1etilent alignées, ce ~ui donne

une impression de striation longitudinale des feuilles.

Cercospora et Eel~inthosporium sont fréque~ent associés (région de

Man). Le Cercospora, lorsqu'il est seul, ne semble pas 'tre un parasite

très grave et ne provoque pas de desséchegent des feuilles. Il n'occupe

en général qu'une faible partie de le surface foliaire.



Cependant, à Gobagra, près de Daloa, nous avon8 trouv' un riz en eau

stagnante dont les feuilles portaient de ~rès nombreuses taches, couvraut

près des trois quarts de le surface foliaire. La plupart des extrémit'a de

feuilles étaient sèches. L'examen microsco~ique n'a pas révélé ~'autre

parasite sur ces feuilles. Il semble dODC que là, favorisé par des condi­

tions culturales défectueuses, le Cercospora se soit comporté c~ un

parasite actif.

- Le Piricularia oryzae est rare sur les riz adultes, en partie sans

doute parce que les assi~es s1licifiée8 de l'é~ide~e sont devenues plus

épaisses et s'opposent ~ieux à sa pénétration. Il fo~e sur les feuilles

des taches cal définies, parfois allongées, parfois au contraire assez

larges, en goyenne 4 x 10 à 12 mm, à centre gris clair, bordées de brun

et souvent entourées d'un halo brun clair. Il semble que ce soit plus une

séquelle d'une attaque en p'pinière qu'une infection apparue \ardiveoent.

Ceci est confi~é par le fait que les nouvelles feuilles ne sont généra­

lecent pas touchéesl la ~énétration du ~iricularia plus que celle ~e

l'Eelminthosporium exige une forte humi~ité &~osphérique et pendant

plusieurs heures. C'est seuleüent en début de vég6tation, pendant la

grande saison des pluies, que cette pénétr&tioD est possible à condition

qu'il n'y ait pas lessivage et barrage oécanique.

- Autres parasites: le Nigrospora oryzae est présent à'une fa~on à

peu pr~s constante sur les feuilles et les gaines &gées. On le trouve auasi
associé à l'Helminthosporium et ?iricularia. Les amas de spores sont

facilement visibles à la lou~e sous forme de petits poi~ts noirs brillant••

Il est difficile d'év&luer son importance réelle car il est rarement saul.

~onsieur r~VISE (Inventaire cryptogamique des rizières de Cate d'Ivoire

pendant la c~pagne agricole de 1969) a établi qulil pouvait provoquer

la mort de plentules en pépinières. Noua avons trouvé un écbantillon, à

Raviart, où il 7 en aveit en abondance sur les feuilles, à l'exclusion

d'autres cryptogaœes. Les feuilles portaient de nombreuses petites tacbel

Drunes, ovales, et étaient p~rtielle~ent desséchées.

Nous avons p~rfois rencontré des Curvularia, toujours associés à

~lautres champignons (?iricularia et blternarie à Nagbingué , Cladosporiuœ

et Nigrospora à Saris, etc.). Etablis sur des feuilles déjà sèches ou en



voie de dessèchement, ils se comportent comme le Nlgrospora, comme des

parasites de faiblesse.

On trouve également souvent sur les ~olntes de feuille. fanées 1

Clados?orium miyakei, eux petites spores bicellulaires, et un êlternaria,

différent de l'Alternarie 0EYz&e : ses conidies sont étrottes et allongée.

(121 14 x 50 à 85b) et n'ont qu'une ou deux cloisons longitudinale•• Le.
conidiophorea peuvent atteindre 300~.

~elanomm& glumaruœ est ~arfois présent sur les bases ~e feuilles.

B) h~ladies de la base des tiges

Sclerotium oryzae 1 ce c~pignon à scl~rotes, rarement signalé il 1

a quelques années, semble se répandre d~ns les rizières irriguées, ~éDegé••

ou non.

Nous en avons trouvé: en Baute-Volta, A Saria et dans la région de ~fora J
en Côte d'Ivoire, dens le région de Korhogo, à N&mbingué, à Ferkessédougou,

à Raviart.

Les symptôQes sont très caractéristiques : la base des tiges, au

niveau de l'eaa et au-dessous, devient brune, puis noire, et se r~ollit

(ce ramollissement étant d~ à la désagrégation des tissus de soutien) ;

on peut confondre, à ce stade, evec les s~pt5mes qui ~pparaissent après

une piqnre de sésa~ie. ~eis d&ns ce dernier cas, il 1 a à l'intérieur du

chaume une larve, ou tout au moins des traces de son passage.

Un ~eu plus tard, les feuilles les plus ~ncieDDes jaunissent et se

courbent vers le sol : phéno~ce d'épin&stie. Si ,l'attaque a été précoce,

peu de talles se développent et ils restent chétifs J le s1stèDe radi­

culaire est très peu développé. Ces sywpt&mes ont 'té observés au mois

d'Aoat sur l'ensemble des variétés à cycle court de le colle~tion cultlv6e

dans la rizière de la station de Ferkessédougou. Il n'y e~it encore que

peu de sclérotes et ceux-ci étaient de petite taille. Il s'en est fo~é un

mois plus tard, en erande quantité à l'in~érieur des gnines, sur des

échantillons repiqués en pots à Adio~odo~é.

Le no~bre de panicules est très rédui~. Elles sont peu fournies et

légères, par suite d'une forte coulure, aussi restent-elles dressées.
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Il e.l"1'lv8 souvent qu's. ce s~e,de le. tiges plient- e,u alYDe.u. des zones

nécrosées et se couchent: au mois de Décembre. à l'orko.uédougou, Wile pe.r.

celle de KOungbofilla et une parcelle de ~biaiA ~valent ainsi complètement

versé. Il y avait des aclérotes dans les gaines et le. pourriture était

al'fUlcée à l'intérieur des cI:ulouwes. Un petit nombre de cUCloumes contenaient

un duvet mycélien gris, occupant le c~ne.l médullaire. Ce mycéliuœ correopo~

à la forme coniclienne du pe.rasit.e : ~nthospoT;ium_sip!!icieum.

Un 8"mpt&me fréquent et très typique de l'a.t.taque est l' émiesion de

jeunes pousses vertes, mêQe sur des plants âgés, ~u-dossous de 16 zone

né1rosée. Il peut y avoir deux à trois repousses par pied, ma.ie elles ne

se développent ja.r.:w.is beaucoup.

Le régice de l'ea.u est très import~t 4a.ns l'évolution de la aale.die.

Elle est grandesent favorisée par les eaux stagna.ntes, qui mettent le riz

da.ns de œElouva.ises conditions de végétation (LOUiiiaJ1e,. Ne.mbingué). Dans ce

cas, les plants sont rapidement ettaqués et beaucoup meurent précocement.

Lorsque l'alimentation est correcte, l'infection reete l~tente et P'U~

passer inaperçue. Elle epparait brusque~ent s'il y a une ~odificatioD

brutAle dans le régime de l'eau: c'est ce qui semble s'3tre passé à

Ferkessé~ougou, après plusieurs mises à sec des casiers nécessitées par de.

opératioDs culturales.

Les attaques d'insectes, d'fiemiptères en partiçulier, sont signalées

par ~OGER comme pouvant avoir UQ r&le indirect iœportant en affaiblissaut

les plants. Il sera intéressant de vérifier cette hypothèse après le

dépouillement des observations faites à le station agricole par le labo­

ratoire d'entomologie agricole de l'I.~.E.~.T.

11 inocareon oryZinUii1: Il est surtout fréquent df<ons les rizières de

~s-toDd et en eau stagnante (région de Korhogo) ; dans ce cas il est

souvent associé au Sclerotium 0rrzae (Ferkessédoagou, Baviart, Niellé,

Nanoro). ~ais on le trouve eussi sur les riz pluviaux, eu pe.rticulier dc.na

la région de Man, égale~ent près de Guéyo.

Les conséquences visibles de se présence sout très ~riables. Parfois

on ne le décèle que per une légère décoloration de la base des cha~esJ

parfois il y' a. une tf..cb,e 'brune aseez étendue et lee extrémités des feuilles
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extérieures brunissent, d'autres fois enfin il p~ovoque gne verse limitée

à quelques pl~nts. ~ans tous cee cas, on peut t&cile.ea\ reconnaître à 1G

loupe les becs proéDinents des pérituèces Qui percen~ l'épide~e au ba8

des gaines.

Il est difficile d'évaluer d'une fa~on pr4clee l'lmportauce de ce

parasite j il semble plus une conséquence qu'une Gau•• ~o l'état déficient

d'un. rizière.

Errenochaeta nipponica : est parfois abondant à la bao, des gaines,

où il forme des plages blanchâtres très visibles, parlO~ée. de points

noirs (Dekokaha, Niellé, Man, Tiébissou, Raviart). Cee points noirs, qui

correspondent aux pycnides, peuvent être aisément distingués de. périthèco,

de Linocarpon à la loupe, oar leur col est hérissé de long. poilse Son
développement dans les tissus est très faible.
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III PJ..:a.ASlTES DES ŒWNS
a a

Nous allons retrouver sur les paniculee et 10e graine les deux priucl­
peux parasites des jeunes plants en pépinière : ItijelmiD~osporium et le

Piricularia. Ceci n'a rien d'étoanant puisque 1•• sporeo de cee chAmpignon,

se conservent sur les semences, ~ui se trouveat aiDel con~lD'es dès leur

germination.

- L'Uelminthosporium oryzae est présent partout et aucun c6amp n'en

est totalement inclemne. Les èluœelles portent de petitee taches brun sombr,

qui peuvent s'étendre à toute leur surfece. Le grGoin lui-aême peut 'ue
atteint. ta fructification du champignon recouvre les glumelles d'une ma,••
noire ne conidiQ~hores· et de spores. Il y a plus ou moine de panicules

tachées selon la gravité ~e l'attaque, mais seulement qaelques grains

sont atteints par panicule.

L'lielginthoBporium peut se développer à l~ face interne des glumelles et

pénétrer dans le caryo~se jusqu'à l'e~bryon. Ceci expl1~ue le très faible

pourcenta~e de germination des grains tachés. D'autre part, les grains

dont l'albumen est atteint sont cass&nts et l~propres à l'usinage.

- La Piriculariose des panicules est moins fré~ueDte et De nous sem­

hie pas cette année avoir provoqué ~e grosses pertee. Nous en avons trouvé

il. Dékokaha., Ferkessédougou, Nambingué et :ie.vi.art.

Le champignon se développe et fructifie sur les rac~i8 primaires et

secondaires. Nous l'avons rare~ent observé sur les glumelles. Les attaques

sur les grains sont dan6ereuses car le cryptog~e peut se développer sous

les enveloppes du caryopse et atteindre lle~brron. Sur les panicules, il

fo~e de petites taches brunes qui ~euvent se rejoindre en fo~nt un

~nchon autour des axes ; la section du rachis est plus faible en ces

endroits, et sa riiiciité ~oiDdre. Ausei les panicules atteintes par la

piricularlose ont-elles un aspect prostré caractéristique •
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- Il faut noter une cel!"taine extension d.e 11 8oil'e de répa.rtitian de

11Ustilaginoidea virens, localisé il y a quelques années à la région de 1&

forêt aygrophile. Outre le pays Bété, noua en avons récolté à ~n (sur

Ko*Lkonolé seule~ent), à Ferkessédougou et à Bouaké. Le nombre de p&niculel

a.tteintes pa.r ce "faux cï.16.rbon" reste faible.

Les grains sont hypertro}hiés et écla.tent so~ 1& po~ssée -dt une quantité

considérable de s~ores, ior~ent une masse verùatre très facilement

dispersée.

- ?lus ~rave nous se~ble être la ~résence du Neovossia horrida,

agent ne la carie des grains, considéré juçqu'à maintenant comme très rar,~

Noas l'avons rencontré à Niellé et Dekokaha. A Ferkessédougou, aucane dea

variétés cultivées n'en était totalement exe=pte.

Le ~rain ~arasité est détruit et re~placé par une masse pulvérulente

de spores. 3i les gl~es ne s'éc~rtent pa.s, une observation rapiQe ne

per;st ~~S QS les déeeler. C'est soavent pal!" les spores tombées sur les

feailles inférieures, o~ elles fo~ent des tac~es noires pulvérulentes,

que la ~résence ~e la carie peut être reconnue.

Le ~axi~~ d'atfaque a été trouvé d~ns une p~rcelle de AOun~bofilla,

à Ferkessé~ougou : 50 %des panicules portaient chacune deux ou trois

grains cariés. Cela représente une faible perte de grains (1 à 2 %de la

récolte), mais une forte ?rob&bilité d'extension de la maladie si de

telles se~ences sont utU:"sées s&ns ,tri ni désinfection.

- Le Fhyllost~ glumarum, dont les pycmi~es forment des points noil!"s

au ~lieu de taches blanchâtres sur les glumes de fleurs avortées, n'est

pas un parasite, mais un saprophyte, installé &près la coulure.

- Sont égale~ent présents sur les glumes, à la suite de l'Helminthos­

poriam ou après coulure de la fleur : NigrosEora oryzae, Cladospori~

~iynkei, Fusariuœ nivale var. or!zae, Alternaria sp., etc.
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IV MOmrS DE LUTTE

On peut distinguer deux types de riziculture en C&te ~'Ivoire :

- les rh pluviaux, cultivés sur plate60ux ou cllàoDS des bas-lonels, ou

parfois sur des pentes très rai~es c~ dans la r'gion de ~a.n,

soumises à une érosion in~ense après dévastation du couvert foretier.

Ils sont semés directement et ne bénéficient que de l'eau de pluie.

- les riz irrigués, p~rfois de semis direct (dans les vallées de

déborde~eDt), souvent se~és d'abord en pépinière puis repiqués daDs

des rizières aménagées ou DOD.

Nous allons voir powr chacUDe de ces cea.tégcries sur quels points 11

est nécessaire d'agir, d'un point de vue phytosanitaire.

- 1) Rh pluviaux :

a) Conditions générales de culture g à l'heure actuelle, malgré leur

ahondance, les parasites ne repréaentent pas la cause ~rincipale des

faihles rendements obtenus, surtout dans ItDuest du pays. Les conditions

culturales sont en effet très so~ires, le sol mal préparé et encombré

de rocoers et de souches. Il est fréquent de trouver au milieu des champs

tiu manioc, du mais ou du gombo dont Ir. concwrrence et l'ombre compromettent

le développement du rizo ~ens l'ouest, le riz est no~le~ent associé aux

jeunes caféiers, en outre ces champs ne Bont généraleQent pas désherbés.

Aussi toutes sortes de ?arasites de f~iblesse s'installent-ils à

côté de maladies i~port&ntes c~e l'helminthosporlose. Ils reculeront

avec l'apparition de techniques meilleures: abandon de. trop fortes

pentes, préparation plus soignée du terrain, emploi d'engrais (par exemple

dans la région de Man, 200 kgs de sulfate d'ammoniaque et 100 kgs de

phosphate bicalcique à l'hectare), désherbage.

b) semences g Les variétés sont en général aélangées, de sorte que

leurs dates de maturité sont très écnelonnées. Certains grains sont récol­

tés verts et se conservent difficilement. Il faut réduire cette hétéro­

généité. Cela pe~ettra, au moment de la récolte, de choisir p&r~i des



panicules d'égale maturité les plus belles e~ les plue saines, (c'est à

dire dont les grains ne ?or~en~ aucune tache). Elles aerviront de semence

l'année suivante, et seront conservées à part. Ceci représente la aéthode

la plus sic~le et la moins coû~euse pour se pr6server de caladies telles

que l'ùelQinthosporiose, la piriculariose, le fau: cGa~bon et la carie.

Un traite~ent des semences par les org&nc~ercuriquesest encore

préférable s'il peut ~tre organisé dans une coopérative. Dans ce cas, lee

grains ~oivent ~tre tr~ités juste a~nt le semis. Rappelons ~ue le trai­

tement est efficace égalewen~ contre le Corticium rellsii.

c) Date de semis; Il ne suffit pas de semer des lots de graines

homogènes, il faut les semer à la date voulue. En particulier, ne pas 8eœe~

de variétés à cycle long ~uan& la saison des pluies est déjà avnncée, sous

peine de les voir ~enquer d'eau au moment ~e la montaison. Les stations

agricoles de ~an et de Bouaké disposent ~aintenant de suffis~ent

d'observations pour pouvoir indiquer quelles sont les variétés à conseiller

dans chaque région.

2) Riz irrigués :

a) Pépinières : Nous avons vu à quel point la sécheresse des pépi­

nières favorise les maladies uu feuillage. Un sol sec et léger convient

également bien au Corticium rolisii.

Il f~ut ~onc ~&ns tous les cas établir les pépini.res dans un sol

frais; pouv&nt 8tre facilement irrigué et autant que possible enrichi

par du fumier. L'azo~e ~inéral, s'il est apporté seul, augmente la sensi­

bilité aux maladies àu feuillage. On peut éviter cet inconvénient en

ajoutant à le fumure de l~ potasse. Celle-ci n'a pas d'effet ~irect sur

le renàe~ent, wais elle a~éliore notablement la résistance aux ualadies.

Placés dans de bonnes conditions, non seulement les plants seront

plus résistants, meis ils pourront supporter une attente prolongée si une

préparation trop longue des champs oblige à retarder le repiquage.

La plantule peut germer so~s l'eau, mais elle a ensuite besoin

d'oxygène pour se développer. Il faut donc se garder de submerger les

graines par un apport d'eau intempestif. Four la même raison, le semis
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doit ~tre fait à faible profondeur: nous avona VU Qe DGmbreuses pépinière.

où le collet des plants se trouvait à 10 cm de la aurface du sol: dloù

asphyxie et étiolement.

Si, au ~oment GU repiquage, les feuilles sont très tachées, on peu~

envisager de les tremper dans une solution de sulfate de cuivre à 2 %.

b) aégime de l'eau : ~es riz normalement irrigués sont peu sensiblea

au aûladies du fe~Lllage.

- dans les rizières non aménagées, où l'on ne dispose pas de l~ ~1­

trise cle l'~~u, il faut recaercùer une adaptation au régime des

crueso Cela est possible par ;

- le c~oix de le ~ete ~e repiquage (ou de semis si l'on ne fait

pas de ~épinière)

- l'utilisation se variétés de précocit~ échelonnée: sur les

parties ~aute~, ~ui restent en eau peu longtemps, on mettra une

variété à cycle court (type Gambiaka) ; sur les parties basses,

une variété de cycle long (type Koungbotila) ; dans les endrOit,

profonds, si le courant n'est pas trop fort, un riz à gran~

développement végétatif (type Malobadian), voire un riz flottan\.

- dans les r2~isrea aménagées, les parcelles ne sont pas totalement

indé~en~antes les unes des autres 1 elles ~o1veDt @tre en général

mises en eau par secte~s, groupant plusieurs petits casiers.

Or, à l'heure actuelle, les dates de repiquage sont échelonnées sur

plusieurs se~&ines, de sorte que lion voi~ ~es riz en cours de montaison

à côté de plants tout juste repiqués. Il en résulte que si l'une des

parcelles a une hauteur d'eau convenable, 11&u~re se trouve automatique­

ment soit subwergée, soit sous-alimentée, c'est-à-dire placée dans des

conditions physiologiques propices au développement des maladies.

De plus, en cas d'~ttaque parasitaire, les parcelles les plus

développées jouent le rôle de foyers secondaires d'infection vis-à-vis de.

casie~s en cours Qe repiquage.

Il i~porte donc d'a~ener les cultivateurs à pr.atiquer en ~3me te~ps

les m~mes opér&tions cultu~ales.



..

-17-

- Lutte contre le Sclerotium oryzae 1

Il faut avant tout assurer un renouvellement suffisant de l'eau.

Les eaux stagnantes, avec remontée de sels ferriques et fe~entations

putrides, sont un milieu idéal pour le développement du §Cltrotium OrlZ6!,
comme d'a.illeurs du Linocarpon. Une faible hauteur d'eau est suffiaante

tant que le riz n'est pas contaminé. Si l'infection aurvient, il faut

au contraire relever le plan d'eau de façon à emp&cher le développement

du champignon, et éviter ensuite tout assèchement J m~me .court, jusqu'aprie

la. floraison. Il faut veiller à ce que l'eau Tenant d'une parcelle atteiAto

ne soit pas utilisée dans d'autres parcelles qu'elle risque de contaminer.

Dans les sols infestés, pour favoriser la circulation de l'eau et de l'air,

et le passage de la lumière, il est conseillé de repiquer peu serré, et un

seul plant par emplacement.

c) Désinfection du sol après la culture;

La plu9art des parasites étudiés se conservent da.ns les résidus de

culture 1 feuilles sèches et chaumes. Le brnIage de ce matériel végétal

est conseillé dans tous les cas où il y a eu UDe attaque importante. Il

doit ~tre pratiqué le plus tat possible après la. moisson.

Le brûlage seul est insuffisant pour se débarrasser des sclérotes,

qui peuvent se maintenir dana le sol. Il faut mainteni~ la terre humide

en permanence, mais sans eau libre en surface, de façon à permettre

l'attaque des sclérotes par les microorganismes du sol. Ceci n'est pas

inco~patible avec la présence d'une culture sèche, que l'on peut réaliser

en billons. Après deux aois d'humidité (ou plus si la culture dérobée

l'exige), il faut, soit assécher complè~ement, soit au contraire submerle~

complètement, et cela jus~u'au début de la c5mpagne suivante.

d) Semences 1:

Il ne suffit pas d'employer de bonnes secences, (soit triées par

l'utilisateur lui~ême à la récolte, soit produites par des centres de

multiplication), il faut aussi que ces semences eien~ le maximum de chaDc.e
de germer. Pour cela, il faut 1:

- les conserve~ à l'abri dans un endroit sec et fr&is,



- les tr&itee a.vec un fongle14i•• d.e pr6f6renee \ID Ol'lloDo"""lDercu..

rique, même Iii elles ont l'air pa.rfAit.ement. 1001no•• Le pro~uit

de traitement doit 8tre liquide pOUl' atteindre les parasite.

situé8 sous les glumelles.

Nous ra~pelons à titre d'exeQple un essai fait pel' R4~lISS (loc. cit.)

sur des semences p6ra.8ité~pe.r Piricularia provenant de la r6gion dO
Tiébissou· :

~.-~-

g-------------+-------..........-----,---,.......------- ....;

----------- - --....-----~-------------------:: :

191 "
•

•
·•

;

:

•

·•

• grains norma.ux grains normawc
• non traités 1 désinfectée :

---~. ---.-..-. -,--
: 1

•
-1· 1 - •• 1 - - __~----.-.-._.-__+..

61 %

19 %
..

:

grains tachés_________2~~!!~
:

: ----------,---..---ilt--··---

:~7eins non germés :

:ph.nts vivants
.ci'aspect. s6.in
• (il. une seiilaine)

CONCLUSION ;

Les observations faites les années précédentes sur le. grande fréquence

des parasites du feuillage, et surtout de lIBelmintè!20rium 0rrze.! sont

confirmées. Deux faits nouveaux sont à retenir; l'extension liu SSlerotiUD\

oryz~e dans les rizières irriguées, où il peut produire d'importantes

diminutions de rendement J et l'ap~aritioD de fortes proportions de srainO

cariés dans des régions qui en ét~ient jusque là exemptee.

En dehors de la déainfection des semences, les œoyenG de lutte

conseillés portent essentiellement sur l'amélioration des teGbniques cultQ­

reles : en particulier sur 1& préparation des pépinières et $ur l'utili­

sction de l'eau d'irrigation•
•
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ANNEXE

LISTE DES RIZIElî.ES VISITEES ET :w..m DE La. VISI'1J

: i/ll Octobre6/17 Aoat : 4 Sept.o
o

:--------+'-'---- .- .. --+---.._--+:---.-..._~,- ....--.__._-__...._I~I''''''' ,
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Banforo.
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1
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1

•
t

1
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1
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-

J

1

1

1

1

•

1

1

1

1

IKomboro'ougou •
Idoriviné

1 Nanoro •
1 Niellé •
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IFerkessé~ougo~ •
: Dekokaha •
1

1

;

1

1

1 S&Déouine 1
MgonOUi'ié .

1 Gbengbêgo11Ïne 1

C i:t.:a.n 1

--.. 1 •

:Jivo• Sariyo
1 3uéyo

1
3rogoyo
ÀOnéfle.

1 Goba.e;ra.- ....~...
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1

1

1

1

1

1

:Ferkessédougou 1
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: Raviart 1

:
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1

:

1
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o Samatiguila. 1
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:
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g
Boua.kéCentre
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Piriculariose sur pépinière, à Raviart.

Les limbes sont presque .otièrement desséçDés,

(le~ larges feuilles vertes que l'on v91t sur

la p~otographie ap~artiennent à une Gr~1née

spont&née).

~ao-



~irical~riose des panicules
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La panicule s'est cassée à l'endroit du rac~i8 le plus

atteint. Cn ~e~t voir une l&rge teche brune à l~ b&se de

la p~nicule.
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Pourriture de la base des tiges (Sclerotium oryzae)

La base des cbsuwes est noire ; l~ talle de ~roite~ presque

entièrement pourrie, est cassée. Noter le rejet, au centre de

la photographie.



r

carie des grain. (Neovos8i~horrida)

~ux irains carléG dont les glumelles sont écartées

laissent éçhapPQr une pOUAsière noire de spores.
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Î

Secis direct cie riz dars un sol infesté pcr

Cortici\E i"olfsii. Se,~~3 'iiue::' D.J.:leS ple.nts ont subsisté.
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